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Festival Off, Théâtre des 3 soleils, L’Espèce
Humaine

Robert  Antelme  (1917-1990),  poète,  écrivain  et  résistant  a  été  déporté  aux  camps  de
Buchenwald et de Dachau. Il  a relaté son expérience en camps de concentration dans un
ouvrage, L’Espèce Humaine, paru en 1947 aux éditions de la Cité universelle et dédié à sa sœur
Marie-Louise, morte en déportation. Il fut l’époux de Marguerite Duras. Le récit de sa détention
est portée au Théâtre des 3 soleils par la très talentueuse Anne Coutureau sur une mise-en
scène très habitée de Patrice Le cadre.

Un ange blond dans le noir sidéral. Une femme, formidable Anne Coutureau, pour porter la voix d’un
homme, Robert Antelme, en détention dans les camps de la mort. L’Allemagne nazie veut choisir la race
qui dominera le monde et exterminer celles qui n’en sont pas dignes. Mais il n’y a qu’une race humaine et
détruire les autres revient à se détruire soi-même.
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Voilà, je crois,
la pensée farouchement chevillée au corps de ce rescapé des camps de la mort, Robert Antelme, qui
évoque, le plus souvent avec des mots simples et plutôt pudiques, des instants de vie dans l’enfer le plus
noir que la terre est capable de porter encore et toujours.
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Copyright Marasco

Anne Coutureau porte haut,
cette voix incroyablement posée, réfléchie, humaine et parfois tendre d’un homme qui vit, avec d’autres,
l’indicible. Et pourtant il faut faire l’effort, surhumain, de justement rester humain, alors que le corps
hurle de douleur, que la tête veut s’enfuir, mais ne le peut pas et que remplir son estomac obsède chaque
instant.

J’ai énormément aimé cette pièce pour ce dont elle témoigne :
l’appel dans la cour qui dure des heures dans un froid mordant, les poux, le typhus, les droits communs
transformés en kapos avec le droit de vie et de mort sur leurs compagnons d’infortune, juste pour
manger mieux. Car oui, ils étaient tous détenus. Mais la perversité était de leur faire croire qu’ils avaient
le pouvoir. Et ils en usèrent et abusèrent nourrissant leur propre sadisme et celui de nombre de gradés
nazis.

Et surtout les éclairs de vie,
les gestes d’amitiés, le partage d’un mégot de cigarette, les amis à qui l’ont dit au revoir, en fuyant déjà,
parce que le masque de la mort flotte au-dessus d’eux. Le pire ? C’est de ne pas les reconnaître, sur leur
triste paillasse, alors que le coude relevé pour supporter leur maigre buste, leurs fixes regards vous
appellent silencieusement. Juste pour se dire que l’on a existé ? L’attention même fugace, que vous leur
portez, est alors le plus beau cadeau du monde, même si vous ne pouvez que prononcer, un presque et
tout bas, ‘au revoir mon vieux’.

https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg


11 avril 2025 |

Ecrit par le 11 avril 2025

https://echodumardi.com/tag/anne-coutureau/   5/7

https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2023/07/Anne-Coutureau-2-2022-scaled.jpg
https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg


11 avril 2025 |

Ecrit par le 11 avril 2025

https://echodumardi.com/tag/anne-coutureau/   6/7

Anne Coutureau DR

La force de la vie envers et contre tout
Des survivants, souvent incompris lorsqu’ils revinrent chez eux, parce que non, tout cela ne pouvait avoir
existé puisqu’on n’en n’avait pas entendu parler. Que faire de ces cadavres ambulants ? Alors que Paris
avait été libéré depuis plusieurs mois et que tout le monde voulait oublier. Il n’y avait plus de place pour
l’horreur et encore moins pour le témoignage. Trop tôt, les gens ne voulaient qu’oublier.

Le silence se faisait malgré eux.
Et puis il y avait la culpabilité : avait-on le droit de s’en sortir quand ses propres camarades étaient morts
dans  les  circonstances  les  plus  effroyables  ?  Circonstances  que tous  avaient  partagées  ?  Et  qu’ils
portèrent comme un fardeau tout au long de leur vie. C’est pourquoi L’Espèce Humaine nous interpelle.

Anne Coutureau est magnifique de justesse, d’émotion, de force.
Le récit est poignant, prenant de la hauteur là où réside la bassesse et pire, la négation de l’homme. On
en sort admiratif, pas forcément graves, mais empreints de ce qu’un chouya de vote peut faire basculer la
démocratie… Parce qu’Hitler a été élu démocratiquement, faisant basculer le monde dans le chaos.

Les infos pratiques
L’espèce humaine. 17h35. Relâche le mardi. Jusqu’au 29 juillet. 4, rue Buffon à Avignon. Durée 1h15. De
Robert Antelme. Avec Anne Coutureau. Mise en scène de Patrice le Cadre et son de Jean-Noël Yven.
Théâtre les 3 Soleils. Réservation 04 90 88 27 33.
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